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En ce mois de septembre, 
les collégiens ont repris 
le chemin des classes et 
retrouvé leurs amis. Mais 
une rentrée qui s'est faite 
sur un mode particulier, 
en raison de l'épidémie 
de la Covid 19 qui oblige 
toujours à la plus grande 
prudence.
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Les services
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL

ADECA
L’Adeca vous conseille et vous guide sur le 
dépistage organisé :  05 65 73 30 36 

MDPH
La maison départementale du handicap  
vous accueille et vous conseille :
 0800 10 10 33  
 mdph12.fr 

ENFANCE EN DANGER
Un seul numéro d’appel pour protéger  
les plus faibles d’entre nous :  119 

L’AVEYRON RECRUTE
Trouvez votre opportunité professionnelle  
en Aveyron :  laveyronrecrute.com 

INFO ROUTE
Le site internet du département vous donne  
les dernières bonnes infos sur l’état des routes : 
 inforoute.aveyron.fr 

TRANSPORTS SCOLAIRES
La Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée  
est devenue autorité organisatrice  
des transports interurbains et scolaires.  
Pour retrouver toutes les informations :
 laregion.fr/-transports-aveyron 

L’AVEYRON MIS EN VOIX
Les personnes malvoyantes peuvent découvrir 
le magazine l’Aveyron, grâce à l’association des 
donneurs de voix, à Millau. Elle enregistre sur CD ou sur 
clés USB livres et revues, dont le magazine L’Aveyron :  
 05 81 19 05 67 
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S i le contour géographique des départements n’a pas 
changé, à l’exception de quelques petits tracés à 
la marge pour favoriser une économie ou autoriser 

un accès à la mer, par exemple, l’entité politique, elle, a 
considérablement évolué au fil du temps.
Le plus récent bouleversement  - même s’il aura bientôt 
quarante ans - ayant touché l’institution est évidemment la 
décentralisation. Il s’est agi là d’une avancée formidable, 
qui aura battu en brèche un certain jacobinisme triomphant 
selon lequel il n’était de vérité bonne à entendre que depuis 
Paris.
Nos territoires sont en effet suffisamment riches de leur diver-
sité, pour, tout en ayant chevillé au corps l’esprit national, 
avancer chacun en fonction de son rythme, de ses res-
sources, de sa population, de son ambition. 
On peut appeler cela la mise en valeur de la notion de 
proximité. Une notion qui aujourd’hui, semble être commu-
nément admise, et même volontiers partagée.
Pourtant, on entend aussi depuis quelque temps un autre 
refrain. Comme si la tentation d’un certain centralisme reve-
nait sur le devant de la scène. 
Des compétences ont ainsi été transférées aux départe-
ments, mais les moyens, eux, ne suivent pas. Comme si 
l’État voulait se décharger de quelque fardeau, tout simple-
ment, en faisant porter la charge sur le seul département. 
Le domaine social est, à cet égard, révélateur.
Les conseils départementaux voudraient bien, aussi, 
reprendre la main sur le volet économique, ce qui était 
possible lorsqu’ils disposaient de la compétence générale.

Tout cela pour dire que le département souhaite tenir toute 
sa place dans le concert institutionnel. Les bons résultats 
obtenus par les conseils départementaux l’y autorisent. Et 
aussi le fait que le département est toujours plébiscité par 
une majorité de Françaises et de Français (voir le sondage 
national, réalisé par l’institut Louis Harris, pour le compte du 
département de l’Essonne, auquel s’était associée l’assem-
blée des départements de France - ADF ). 
L’association Territoires Unis, qui rassemble l’Assemblée des 
départements de France, les Régions de France et l’Assem-
blée des maires de France, a pu réclamer récemment « plus 
de libertés locales pour plus d’efficacité ».
J’appelle donc de mes vœux l’avènement durable d’une 
République vraiment décentralisée, bâtie autour d’un État, 
fort de ses compétences régaliennes, et de collectivités ayant 
la responsabilité et les moyens de financer les politiques 
publiques qui intéressent la quotidienneté.

Jean-François Galliard,
Président du Conseil départemental.

« Le Département 
est toujours plébiscité
par les Français »

& DE L’AMBITION
Les départements ont 230 ans. Autant 
dire que, depuis, de l’eau a coulé sous 
les ponts du Rouergue et sous ceux de 
tous les territoires de notre pays.

230 ans  
   d’expérience
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Exerçant un métier souvent méconnu, les assistants familiaux(1) ac-
cueillent au quotidien à leur domicile des enfants ou adolescents, 
séparés de leurs parents afin d’offrir un cadre de vie leur permettant 
de soutenir leur développement physique, psychique, affectif et leur 
socialisation. Pour M. et Mme Riezebos, assistants familiaux depuis 
10 ans, « c’est un très beau métier. Une fois qu’on arrive à créer 
des liens avec les enfants qui nous sont confiés, on peut avancer 
ensemble. C’est très enrichissant pour eux comme pour nous ».
Les assistants familiaux constituent, avec les personnes résidant à 
leur domicile, une famille d'accueil. Ils sont un maillon primordial 
dans la chaîne de prise en charge des enfants en difficultés fami-
liales et sociales.
En Aveyron, 65% des enfants confiés à l’Aide Sociale à l’Enfance 
sont accueillis par une famille d’accueil. Ce taux de placement fami-
lial est plus élevé que la moyenne des Départements. Car ce mode 
d’accueil offre une qualité de la prise en charge des enfants ; ce qui 
représente un atout pour le Département.
Professionnalisation
Ce métier s’est énormément professionnalisé au cours de ces der-

Dans le cadre de ses missions de l’aide sociale à l’enfance, le Conseil départemental a placé les 
assistants familiaux au cœur du dispositif de prise en charge des enfants 

qui ne peuvent rester dans leur famille.

Christian Tieulié et Annie Cazard travaillent de concert 

au recrutement de nouveaux assistants familiaux

nières années. Ainsi chaque assistant familial est salarié du Conseil 
départemental et est rattaché à la Direction Enfance Famille. Dans 
sa mission d’accueil et d’éducation des enfants qui lui sont confiés 
par la Justice, il ou elle coordonne ses actions avec le référent 
éducatif ASE du territoire d’action sociale dont il ou elle dépend. 
À ce titre, il est membre à part entière de l’équipe pluridisciplinaire 
composée de professionnels médico-sociaux et psychologues dont 
la mission est d’accompagner l’enfant et sa famille. L’accompagne-
ment quotidien de l’enfant exercé par l’assistant familial lui confère 
un rôle primordial pour satisfaire aux besoins essentiels de l’enfant 
et pour construire son projet de vie. L’aventure et l’engagement 
humain caractérisent ce métier.
Besoin de renouvellement
Aujourd’hui, le Département a besoin de recruter de nouveaux as-
sistants familiaux. En effet, actuellement sur les 197 assistants fami-
liaux, 33 ont plus de 62 ans et 53 autres atteindront cet âge théo-
rique de la retraite dans les cinq ans à venir. Il est donc primordial 
pour la collectivité de recruter de nouveaux assistants familiaux.  
(1) : Assistant familial est un métier soumis à agrément. Découvrez 

la procédure en page 5.

UN MÉTIER
AU SERVICE DE L’ENFANCE

Assistants familiaux

Christian Tieulié
Vice-président, chargé du recrutement
« En cette rentrée, nous voulons recruter de 
nouveaux assistants familiaux. Nous allons 
pour cela travailler avec les acteurs spécia-
lisés comme Pôle Emploi, ou les Greta… en 
ciblant plus particulièrement les personnes 
en attente de reconversion. Nous allons 
fortement développer l’accompagnement 
des candidats à l’agrément, pour mieux les 
préparer en les formant. Sans oublier de 
promouvoir ces métiers sur des territoires 
ciblés, et en s’affranchissant des frontières 
départementales, pour recruter également 
dans les départements limitrophes ». 

PAROLE 
d’élu
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Assistants familiaux

LA PROCÉDURE D'AGRÉMENT
en 4 étapes 

410 mineurs et majeurs / 197 assistants familiaux  
sont sous contrat au 1er juin 2020

              APRÈS OBTENTION DE L’AGRÉMENT

4 FORMATION INITIALE*  
de 300 heures, prises en charge par le Conseil départemental 

1 RÉUNIONS MENSUELLES  
organisées par le Conseil départemental pour présenter  
la procédure d’agrément et le métier d’assistant familial. 

2 DEMANDE  
D’AGRÉMENT  
auprès de la PMI (délai d’instruction 4 mois)

L'AGRÉMENT EST ACCORDÉ
si les conditions d'accueil garantissent la sécurité,  
la santé et l'épanouissement des enfants accueillis  

* Les titulaires d’un diplôme d’auxiliaire de puériculture, d’éducateur de jeunes enfants, d’éducateur spécialisé ou de puéricultrice sont dispensés de cette formation

EN TENANT COMPTE DES APTITUDES ÉDUCATIVES DU CANDIDAT 

PROCHAINES DATES : EN 2020, LE 10/09 ET LE 10/12
PUIS EN 2021 LE 11/03 ET LE 10/06.  
INSCRIPTIONS & INFOS :  DIR. ENFANCE FAMILLE  

05 65 73 68 99

3 
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MARIE-THÉRÈSE 
GASTEUIL
ASSISTANTE FAMILIALE
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Votre avis

Marie-Thérèse Gasteuil bonjour, comment 
s’est opérée cette évolution de carrière ? 
« Pour moi, devenir assistant familial constitue une 
évolution logique par rapport à mon premier métier 
d’enseignante. Mais c’est une évolution qui a nécessité 
un important temps de réflexion et de préparation. C’est 
un projet de vie qui a été mûrement réfléchi avec mon 
mari et mes filles de 9 et 11 ans. »
Quels étaient les enjeux pour vous ?
« Il fallait trouver un nouvel équilibre. Être famille d’accueil 
implique une très importante disponibilité. Dans cette nou-
velle vie, il faut que chacun conserve et trouve sa place. 
Les deux premiers jeunes enfants de 8 et 9 ans que nous 
accueillons sont arrivés avec un passé, un vécu qu’il faut 
appréhender. Et pour les accompagner nous leur donnons 
un cadre stable et rassurant. »
Quelle est l’importance de l’accompagne-
ment des services du Conseil départemen-
tal ?
«  Elle est primordiale. Dans le temps initial de réflexion 
et de préparation, participer aux réunions d’information 
permet de bien mûrir son projet. J’ai ensuite bénéficié de 
60 h de formation initiale et dans les 2 ans qui viennent, 
cette formation se poursuivra au travers d’un programme 
complémentaire de 240 heures. Mais aujourd’hui ce qui 
me rassure, c’est que je ne suis jamais isolée. Nous béné-
ficions d’un accompagnement permanent et il est toujours 
possible de joindre un référent par téléphone. » 

Professeurs des écoles pendant 15 ans sur la 
Côte d’Azur, elle a fait le choix en s’installant 
en Aveyron de devenir famille d’accueil. Une 
reconversion professionnelle mûrement réfléchie 
avec son mari et ses propres enfants. 

Ophélie Koch,
bénéficiaire  
d’un placement
« Ma dernière famille d’accueil 
m’a énormément apporté. Ils m’ont 
réappris à faire confiance et à aimer 
les autres. Ce fut pour eux comme 
pour moi un chemin difficile, un vrai 
travail de patience ».

Maxime Gbahou,
papa d’un enfant placé
« Sa maman ne pouvant s'en 
occuper, Thedy a été placé pendant 
5 ans dès sa naissance. Aujourd’hui 
je peux à nouveau m’en occuper 
seul. Mais je souhaite qu’il conserve 
des liens avec sa famille d’accueil, 
elle lui a tellement apporté ».

Christine Laur,
protection de l’Enfance
« Les assistants familiaux sont des 
professionnels éducatifs qui ont des 
compétences relationnelles, édu-
catives. En Aveyron, ils bénéficient 
d’un accompagnement professionnel 
animé par l’Unité de Placement fami-
lial visant à rompre leur isolement. »
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14 JUILLET ST-AFFRIQUE 
La fête nationale a été célébrée à Saint-Affrique 
comme ailleurs. L’occasion pour le président 
du conseil départemental de déposer une 
gerbe au nom des valeurs de la République. 
Crise sanitaire oblige, le port du masque était 
évidemment de rigueur.

LE VASE DU MUSÉE SOULAGES 
Durant l’été, c’est Pierre Soulages le 
céramiste qui a été mis en évidence.
Dans la troisième donation faite par 
l’artiste au musée ruthénois, se trouve 
en effet un très beau vase aux lignes 
épurées, destiné à être un trophée lors 
d’un tournoi de sumo. Ce vase a ainsi 
été présenté lors d’une manifestation 
placée sous le patronage d’Alfred 
Pacquement, président de 
l’établissement public de coopération 
culturelle.

Les travaux avancent à grands pas autour du barreau de Saint-Mayme. 
On sait que cet important chantier permettra de relier la RN 88 au nord 
Aveyron. Lors d’une visite de chantier, Jean-François Galliard a ainsi pu 
rappeler que ce désenclavement vers le nord de Rodez était essentiel, 
ce qui explique la très forte implication du Département. Ce tronçon, 
long de 7,5 kilomètres, devrait être ouvert dans sa totalité en décembre 
prochain.

FEUX DE FORÊTS  
Chaque année à pareille époque la ronde des 

Canadair symbolise les feux de forêts. Et les 
pompiers aveyronnais sont sur le front pour lutter 

contre ces atteintes environnementales qui sont le 
plus souvent d’origine humaine.

VISITE SUR LE CHANTIER DU BARREAU DE ST-MAYME
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Aujourd’hui en attente de reprise (lire ci-dessous), le Conseil 
départemental des jeunes a été obligé au printemps dernier 
de suspendre ses travaux pour cause de pandémie, alors que 
se profilait la perspective du voyage pédagogique lors des 
vacances de printemps sur le thème de l’Aubrac au Larzac. 
Un voyage de trois jours qui aurait permis d’aborder toutes les 
thématiques de la mandature avec notamment les problématiques 
d’alimentation et des circuits courts, via la visite de la ferme des 
Capelous à Florentin-la-Capelle ; la protection de l’environnement 
au travers de la visite de l’usine de la SNAM à Viviez, 
spécialisée dans le recyclage de batteries ; la visite du champ de 
panneaux photovoltaïques à la Découverte à Decazeville et enfin 

l’observation des vautours à Veyreau et Saint-Pierre des Tripiers.
Collège de La Cavalerie
Enfin, les deux dernières thématiques auraient pu être abordées 
lors de la visite du chantier du futur collège de la Cavalerie : le 
vivre ensemble au collège ou comment des bâtiments peuvent 
le favoriser, et le collège connecté avec cet établissement de 
dernière génération autour de bâtiments durables. Il est à noter 
qu’au sujet de la conception même du projet, lors de la dernière 
journée de la mandature précédente, il a été présenté aux 
jeunes élus et les échanges qui ont suivi ont été particulièrement 
intéressants ; une nouvelle rencontre avec le CDJ étant souhaitée 
avant la finalisation du projet.

Conseil départemental jeunes lors des dernières rencontres en février 2020

LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL 
DES JEUNES  
EN ATTENTE DE REPRISE

Suspendu

Poursuite des travaux
Dans un récent courrier aux jeunes élus, le président Jean-François Galliard a confirmé la poursuite des travaux du CDJ, sitôt que les conditions 
sanitaires le permettront. Aujourd’hui, la date de reprise n’est pas encore fixée, car il faut attendre les préconisations des services de l’État, 
avant d’envisager toute nouvelle réunion. 

Le CDJ a été contraint de 
suspendre ses activités, 
alors qu’il allait entrer 
dans une phase active 
de réalisation, après son 
installation en janvier 
dernier. Il devait réaliser 
un voyage pédagogique 
pendant les vacances de 
printemps : un voyage qui 
lui aurait permis d’illustrer 
les quatre thématiques de la 
mandature : le vivre-ensemble 
au collège, l’environnement, 
l’alimentation et le collège 
connecté.
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Rencontre

Nathalie Alibert apprécie de rencontrer 

et de (re)découvrir ses élèves 

dans un autre cadre

Néo CDJ

DÉCOUVERTE

42 JEUNES ÉLUS 
représentant les 42 collèges  

du département  
(21 publics et 21 privés)

6000 € DE BUDGET 
exclusivement réservés à la réalisation 

des projets de la mandature

ÉLUS POUR 2 ANS
en classe de 5e

le CDJ 
Aveyron

EN CHIFFRES

Adelin Vidal
Pour le Conseiller départemental jeune, 
Adelin Vidal, le confinement lié à la 
crise de la Covid 19 a marqué un 
coup d’arrêt à son investissement dans 
le CDJ. Et pourtant, pour Adelin, la 
réflexion entamée depuis le début de la 
mandature en cours sur le « Mieux vivre 
ensemble au collège » était porteuse de 
bien des espoirs. « Aujourd’hui, je pense 
qu’il faut davantage de respect entre les 
élèves », affirme-t-il avec force et convic-
tion. « Et j’espère que dès la rentrée de 
septembre, nous pourrons commencer 
à envisager des actions pour que cela 
change ».
Une rentrée très attendue par Adelin 
qui a souffert durant cette période de 
confinement, « de ne plus voir mes ca-
marades. On ne pouvait pas aider non 
plus ceux qui sont dans la difficulté ». 
Car pour ce jeune homme, le sens de 
l’engagement lui est fermement chevillé 
à l’âme. « J’ai été délégué de classe 
en 6e et en 5e et si je me suis présenté 
comme Conseiller départemental Jeune, 
c’est parce que j’ai envie de continuer à 
aider, à être utile. » 
Alors, dès la reprise du CDJ, il rejoindra 
ses camarades pour continuer à œuvrer 
ensemble, « dans une excellente 
ambiance. »

« Il est important qu’on les accompagne, 
qu’on les valorise ». Depuis huit ans 
maintenant, Nathalie Alibert fait partie 
du groupe d’adultes qui encadrent les 
jeunes élus du Conseil départemental des 
jeunes. Une mission qui la passionne et 
qui lui offre l'opportunité de tisser avec 
les collégiens des liens différents. « Ceux 
qui se présentent sont souvent des jeunes 
qui sont investis dans la vie scolaire 
comme délégués de classe ou qui ont des 
activités associatives. Mais chez certains, 
l’idée d’une carrière politique est déjà 
présente ».
Pour Nathalie, cet investissement est aussi 
l’occasion de rencontres intéressantes et 
inoubliables. Elle se souvient notamment 
d’une précédente mandature et du projet 
alors porté par le CDJ : le travail avec 
des chiens d’accompagnement. Des 
animaux qui ont servi de médiateurs entre 
les jeunes élus et de jeunes personnes 
handicapées. « Par le biais de cette ren-
contre avec des chiens, les barrières sont 
toutes tombées naturellement et les enfants 
ont énormément échangé. C’étaient des 
moments extraordinaires ». Au travers 
de cet exemple, Nathalie Alibert loue la 
vivacité d’esprit, la curiosité et l’imagina-
tion des jeunes générations. « Franche-
ment, ils sont pertinents quand on leur fait 

confiance. Et ils sont très sensibles à la 
solidarité et à l’injustice. Il faut croire en 
eux ».
Rencontres multiples
Nathalie loue également la passion de 
transmettre qui anime ces jeunes élus. « À 
la fin de son mandat, un des mes jeunes 
élus a pris l’initiative de préparer un 
dossier complet présentant le bilan sur son 
action comme CDJ. Il nous a ensuite pro-
posé d’aller dans toutes les classes pour 
inciter les collégiens à se présenter lors de 
l’élection suivante. Et je dois reconnaître 
qu’il a été très convaincant, car lors de 
l’élection suivante, jamais nous n’avons 
eu autant de candidats ! » 
Alors pour Nathalie Alibert, cet investisse-
ment n’est pas prêt de s’arrêter. D’autant 
plus qu’elle apprécie également le travail 
au sein d’une équipe d’encadrants 
où règne une belle entente. Avec des 
rencontres de personnalités différentes, 
issues de collectivités différentes publiques 
ou privées mais qui partagent un intérêt 
commun pour l’éducation. Bref entre 
découverte des collégiens, rencontres 
passionnantes et il faut aussi le recon-
naître, « sortie de la routine quotidienne », 
le CDJ passionne tout autant les adultes 
que les jeunes élus.

Depuis quatre mandatures, Nathalie Alibert conseillère Principale d’Éduca-
tion au collège Jean-Moulin de Rodez, accompagne les conseillers dépar-
tementaux jeunes. Une mission qui la passionne et qui lui permet de (re)
découvrir avec un réel plaisir ses collégiens dans un autre environnement.

NATHALIE ALIBERT
ANIMATRICE DU CDJ POUR L’ÉDUCATION NATIONALE



Véritable axe structurant du sud-Aveyron, la route 
départementale 902, traverse la commune de Ré-
quista et connaît un trafic routier quotidien de 1100 
véhicules. À l’entrée de la commune il dessert notam-
ment un secteur où sont implantés des équipements 
importants pour la vie quotidienne des Réquistanais : 
piscine, stade, école, maison de santé. Aussi, le 
Conseil départemental et la commune ont réalisé en 
partenariat une opération de requalification urbaine 
sur cette zone. Réalisés sous maîtrise d’ouvrage 
du Département, les travaux effectués d’avril à no-
vembre 2018 ont permis de réduire la largeur de la 
chaussée de 6,5 mètres à 5,8 mètres et de refaire la 
couche de roulement sur 1,2 km. Ce rétrécissement 
de la chaussée a permis des travaux d’aménage-

ments des abords et des espaces publics. Grâce à 
ces travaux, les circulations piétonnes ont été moder-
nisées et développées, la vitesse des automobilistes 
a été réduite pour plus de sécurité pour organiser le 
stationnement et sécuriser les carrefours. Ce chantier 
d’un coût total de 990 000 € a été financé à part 
égale par la commune et le Conseil départemental. 
Côte de Lincou
Par ailleurs le Conseil départemental a également fi-
nancé intégralement 250 000 € de travaux, toujours 
sur la RD 902 entre Réquista et Lincou, afin d’élargir 
la chaussée, de créer des accotements et de corriger 
deux affaissements de talus sur la Côte de Lincou. 
Un chantier qui apporte davantage de sécurité aux 
usagers de cette route.

BRÈVE DU 
canton

Une entrée réaménagée 

et sécurisée pour la commune de Réquista

D’IMPORTANTS 
AMÉNAGEMENTS 

ROUTIERS
À L’ENTRÉE DE RÉQUISTA

Cette opération 
de requalification 
urbaine sur la 
RD 902 a été 
réalisée et financée 
conjointement 
par la commune 
et le Conseil 
départemental 
qui en a assuré la 
maîtrise d’ouvrage.

Karine Escorbiac 
& Régis Cailhol

Vos elus

10 DANS VOS CANTONS > MONTS DU RÉQUISTANAIS

« La démolition du 
patrimoine bâti 
ancien n’est pas une 
fin en soi et la vérité 
d’hier n’est pas celle 
d’aujourd’hui.
La meilleure preuve 
en est donnée 
aujourd’hui avec 
la rénovation un 
temps décriée de 
la Maison des 
Arcades à Réquista. 
Aujourd’hui ce 
projet porté alors 
par la précédente 
municipalité d’Eric 
Bula se révèle 
apporter un service 
à la population 
non négligeable, 
et a permis 
l’installation à la 
fois de la Maison 
France Service 
et de l’espace de 
coworking. 
Un équipement 
qui finalement 
aujourd’hui est déjà 
trop petit. »Des aides pour « Le Bercail » à Réquista

Véritable pôle d’attractivité territorial, le Bercail installé dans l’ancienne Maison 
aux Arcades, regroupe trois fonctions : un espace d’accès aux services de 
l’État (Caf, Carsat, CPAM,…), un espace associatif, et un espace d’accueil et 
développement des entreprises. À ce titre, ce projet a bénéficié du label natio-
nal France Service (80 040 € d’aides du Département pour un budget total de 
266 800 € d’aménagement de cette Maison France Service). Il accueille égale-
ment un espace de coworking (en cours d’aménagement) à destination des entre-
preneurs (25 000 € d’aides départementales pour un budget de 176 600 €).

Arvieu, Auriac-Lagast, Calmont, Cassagnes-Bégonhès, 
Comps-Lagrandville, Connac, Durenque, Lédergues, Réquista, 

Rulhac-Saint-Cirq, Saint-Jean-Delnous, 
Sainte-Juliette-sur-Viaur, Salmiech, La Selve.
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Parmi les réussites d’un canton composé de quatre 
communes, signalons l’importance du club de rugby 
de Levézou Ségala Aveyron, véritable fédérateur du 
territoire. Non seulement, il participe depuis de nom-
breuses années aux difficiles joutes de fédérale 2, 
mais de plus il illustre également toutes les valeurs 
de l’Aveyron : maintenir un lien social fort entre 
toutes les générations et les territoires de Naucelle, 
Cassagnes, Réquista et Luc-la-Primaube ; courage, 
travail et engagement de toutes celles et tous ceux 
-des joueurs aux bénévoles - qui font vivre ce club ; 
et une convivialité qui fait à la fois la force et l’âme 
de ce club. Un club qui mêle adroitement l’investis-
sement des anciens  avec les plus jeunes au travers 
de son école de rugby. Au niveau culturel, le canton 
peut se féliciter de l’organisation du festival du livre 

jeunesse de Sainte-Radegonde qui chaque année 
accueille de très nombreux visiteurs et qui cette an-
née se déroulera les 17 et 18 octobre prochains. 
À Olemps depuis 2018, le city stade équipé d’une 
pelouse synthétique a vite été adopté par la jeunesse 
olempienne. Cet équipement permet la pratique 
du foot, du handball, du basket… 73 000 € ont 
ainsi été investis pour répondre à la demande et au 
dynamisme des jeunes générations.Le Conseil dépar-
temental a également participé à l’amélioration de 
la route reliant Luc à La Primaube -RD543- et à la 
création de sa voie piétonne qui connait depuis un 
grand succès. Enfin à Flavin, c’est une toute nouvelle 
entrée du village qui se dessine et qui permettra un 
développement et une modernisation de l’offre éco-
nomique et de services (lire ci-dessous).

BRÈVE DU 
canton

LA DYNAMIQUE 
DU CANTON 
De l’excellence de 
Levézou Ségala 
Aveyron au city 
stade à Olemps, 
en passant par la 
nouvelle entrée de 
Flavin, le Conseil 
départemental 
œuvre aux côtes 
des communes 
du canton.

Dominique Gombert & 
Jean-Philippe Sadoul

Vos elus

«  L’ambition d’un 
Territoire passe par la 
construction de son 
projet pour demain. 
Cet objectif doit tenir 
compte des aspira-
tions, des besoins de 
toutes les générations 
d’aveyronnaises et 
d’aveyronnais.Notre 
département possède 
de nombreux atouts 
qui dopent son 
attractivité. L’été 
2020 a prouvé, dans 
le contexte sanitaire 
particulier, tout le 
rôle que pouvaient 
jouer nos territoires 
aveyronnais. Ruralité, 
espaces, patrimoine, 
qualité de vie et des 
services, complétés 
par un essor écono-
mique indiscutable et 
un besoin d’emplois 
avéré, permettront à 
l’Aveyron de trouver 
toute sa place. Réso-
lument campés sur le 
sceau d’un optimisme 
pour ce projet et 
pour l’Aveyron, les 
élus des Communes 
et du Canton Nord 
Lévézou, proches de 
tous, ont choisi d’unir 
leurs forces. » 

La nouvelle entrée de Flavin
Depuis le mois de juin dernier, l’entrée du village de Flavin en venant de La Primaube 
fait l’objet d’importants travaux. Ainsi le Conseil départemental y réalise un giratoire 
d’un coût total de 574 000 € (361 000 € commune et 213 000 € Département) qui 
devrait être achevé fin octobre. Il permettra notamment de desservir le nouveau quar-
tier en création et qui accueillera un nouveau pôle santé en rez-de-chaussée et deux 
étages avec des appartements, ainsi qu’un lotissement de 10 à 15 habitations. Une 
fois le giratoire achevé, le Conseil départemental réalisera et financera la réfection de 
la couche de roulement dans la traversée de Flavin par la RD 911 (233 000 € TTC).

Flavin, Luc-la-Primaube, Olemps,
Sainte-Radegonde.
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Favoriser l’accès aux œuvres et aux artistes des élèves de l’Aveyron reste 
l’objectif principal du dispositif Éducation artistique et culturelle d’Aveyron 
Culture – Mission Départementale, voulu par le Conseil départemental.

La 37e édition des Journées 
Européennes du Patrimoine aura lieu 
les 19 et 20 septembre prochains. 
Comme chaque année, le Conseil 
départemental ouvre à la visite un 
certain nombre de ses bâtiments, sous 
réserve que les mesures sanitaires 
le permettent (1). À noter cependant 
que tant l’Hémicycle que la Chapelle 
Royale à Rodez ne seront pas ouverts 
à la visite en raison des travaux qui 
s’y déroulent actuellement.

Grâce aux créations programmées par les structures culturelles du département et à la 
participation des artistes, des intervenants professionnels et des animateurs d’Aveyron 
Culture – Mission Départementale, ce dispositif favorise l’expérimentation et la pratique 
artistique des écoliers, collégiens, lycéens et étudiants des établissements publics et pri-
vés. Arts visuels, patrimoine, danse, musique, voix, spectacle occitan, théâtre et cirque 
sont au programme de ces 42 Itinéraires proposés en 2020/2021 aux enseignants et 
aux élèves de maternelles, élémentaires, collèges, lycées et universités. Pour mener à 
bien ces Itinéraires d’éducation artistique et culturelle, Aveyron Culture – Mission dépar-
tementale a aussi construit des partenariats avec la Direction des Services de la Direc-
tion de l’Éducation Nationale et la Direction Diocésaine de l’Éducation Catholique. 

LES ITINÉRAIRES 
D’ÉDUCATION ARTISTIQUE  
ET CULTURELLE EN AVEYRON

Aveyron Cul ture
Mission Départementale

En complément des Itinéraires, Aveyron 
Culture – Mission Départementale pro-
pose des outils d’éducation artistique tels 
que « L’envers du décor » pour le théâtre, 
la Galerie Sainte-Catherine pour les arts 
visuels, mais aussi des conférences, expo-
sitions itinérantes et rencontres autour de la 
danse ou de la musique, sans oublier les 
formations pour les enseignants ou encore 
son Centre de ressources Art et culture. 

1) Les Archives Départementales
La Direction des Archives Départementales 
accueille gratuitement le public le samedi 
après-midi et le dimanche toute la journée, 
avec visites guidées et ateliers.
2) Le Palais Épiscopal
Le Palais Épiscopal accueille gratuitement 
le public, le samedi et le dimanche toute la 
journée (de 9h à 12h et de 14h à 18h) : 
visite libre du parc, des salons classés Mo-
numents Historiques, accès à la grande ter-
rasse panoramique et expos.
3) La Chapelle Paraire
L’Association Rodez Antonin Artaud ouvre 
gratuitement au public le cloître et la cha-
pelle de l’ancien asile de Paraire, le samedi 
et le dimanche toute la journée, avec visite 
commentée.
4) La Galerie Sainte-Catherine
Aveyron Culture ouvre sa galerie d’expo-
sition aménagée au rez-de-chaussée de 
l’ancien couvent des Dominicains, le samedi 
après-midi.
5) Le Musée de Salles-La-Source 
Le Service des Musées ouvre gratuitement au 

public le Musée le samedi et le dimanche 
toute la journée avec animations et exposi-
tions.
6) L’espace Archéologique 
et le Musée de Montrozier 
Ils vous accueillent le samedi et le dimanche 
toute la journée avec de multiples animations 
et notamment l’exposition sur les fouilles de 
Roquemissou.
7) Le Musée du Scaphandre d’Espalion 
Le Musée sera ouvert le samedi et le di-
manche toute la journée avec animations 
et expositions consacrées à l'histoire de la 
plongée sous-marine.
8) Le Musée des Mœurs et Coutumes 
à Espalion 
Le Service des Musées ouvre gratuitement 
au public le Musée, situé dans une ancienne 
prison, le samedi et le dimanche toute la 
journée avec animations et expositions
9) La Chartreuse/Haras 
Station A, qui occupe aujourd’hui le site en 
tant que tiers-lieu, ouvre gratuitement le parc, 
la chapelle et le manège au public. 

JOURNÉE  
DU PATRIMOINE

(1) : horaires et modalités précises  
sur aveyron.fr
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Rencontre

PHILIPPE GRUAT
CO-ORGANISATEUR DES 
JOURNÉES ARCHÉOLOGIQUES
Organisées conjointement avec l’Association pour la 
sauvegarde du patrimoine archéologique aveyronnais, 
ces 32e journées se dérouleront le 24 octobre pro-
chain, à l’ombre de la tour de Peyrebrune à Alrance.
Philippe Gruat bonjour, quel est l’objectif 
de ces rencontres annuelles ?
« Elles permettent, le temps d’une journée conviviale, 
de faire le point sur les différentes recherches archéo-
logiques menées au cours de l’année en Aveyron. En 
sachant que volontairement, ce sont des présentations 
dynamiques d’une vingtaine de minutes chacune pour 
intéresser le plus grand nombre. Chaque année,100 à 
150 personnes y participent : des archéologues bien 
sûr, mais également des passionnés d’histoire. Ces 
rencontres seront ouvertes cette année par le président 
Jean-François Galliard et se dérouleront en présence 
du Conservateur Régional d’archéologie.»
Quel est le programme des présentations 
prévues ?
« À l’heure actuelle, le programme complet n’est pas 
bouclé, mais d’ores et déjà, nous savons que nous au-
rons des communications sur les recherches suivantes : 
présentation du dolmen du Rougier de Camarès ; 
l’aqueduc romain de Luc-la-Primaube ; authenticité des 
reliques de Saint-Fleuret à Estaing ; une verrerie de 
l’époque gallo-romaine ; la taille de silex à Mur-de-
Barrez… » 
Quelle a été la conséquence de la crise de 
la Covid 19 ?
« Comme dans beaucoup de secteurs, l’activité a été 
réduite en 2020. Mais d’ores et déjà des fouilles 
s’annoncent passionnantes dans les mois à venir, 
comme à l’abbaye de Sylvanès qui devraient débuter 
rapidement. »
Y a-t-il un élément particulier cette année 
pour cette journée ?
Oui. Cette année Frédéric Delmas, en charge des 
Espaces Naturels Sensibles au Conseil départemental 
va nous démontrer l’utilité de ces ENS, en prenant 
exemple sur l’environnement de la tour de Peyrebrune.

Tous les 5 ans depuis 1973, est organisé un grand colloque euro-
péen sur le mésolithique, soit la période comprise entre 9 700 et 
5 000 av. J.-C. Une période particulièrement intéressante à l’échelle 
de l’humanité car elle voit les populations continuer à pratiquer un 
mode de subsistance basé sur la chasse, la pêche et la cueillette, 
tout en commençant à se sédentariser. 
Après une dernière édition en 2015 qui s’était déroulée à Belgrade 
(Serbie), l’édition 2020 de ce colloque aurait dû se tenir à Toulouse 
en 2020, du 7 au 11 septembre. Un colloque qui intéressait particu-
lièrement l’Aveyron, puisqu’à cette occasion devait être présentés les 
derniers résultats des recherches menées sur le site de Roquemissou, 
sous l’égide de Thomas Perrin du laboratoire Trace de Toulouse.
Mais plutôt de tout annuler et de remettre en cause cinq ans de tra-
vail, les organisateurs ont fait le choix de passer à une organisation 
virtuelle. Et ce colloque se déroulera donc sur la toile, plus particuliè-
rement sur le site dédié, mis en place par l’université Jean-Jaurès de 
Toulouse : https://meso2020.sciencesconf.org/
Enfin, sachez que vous pouvez découvrir en avant-première le film 
de 7 minutes réalisé pour présenter les travaux de Roquemissou à 
l’adresse suivante : 
https://www.youtube.com/watch?v=bE5IAtv7-dI&feature=youtu.be
Roquemissou sera également cette année au centre d’un autre col-
loque, « Les rencontres méridionales de préhistoire », organisées du 
18 au 21 novembre à Rodez. 

QUAND  
LE MÉSOLITHIQUE 
PASSE AU VIRTUEL…
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L’Assemblée constituante est le bras armé 
politique d’une Révolution qui connut bien 
des hoquets (mais cela c’est une autre his-
toire !). La loi du 22 décembre 1789 biffe 
d’un trait l’ordre monarchique ancien (pro-
vinces et généralités) et crée « une nouvelle 
division du royaume (sic) en départements, 
tant pour la présentation que pour l’admi-
nistration. »

La taille de ces départements est détermi-
née de façon telle qu'il doit être possible 
de se rendre en moins d'une journée de 
cheval au chef-lieu depuis n'importe quel 
point de leur territoire. Ce qui explique 
la position systématiquement centrale de 
ce qu’on appelle aujourd’hui les villes 
préfectures.

Le 11 novembre 1789, l’Assemblée consti-
tuante adopte un nouveau projet de décou-
page en départements dont les noms sont 
choisis en fonction de la géographie et de 
l’hydrographie. C’est ainsi que la rivière 
Aveyron donna son nom au département. 
Le 15 janvier 1790, la Constituante fixe le 
nombre des départements à 83. La liste des 
départements, de leurs limites et des 555 
districts est fixée par un décret du 16 février 
1790, et le 4 mars suivant leur naissance 
officielle est actée. Le 12 juillet 1790 les 
électeurs du département se réunissent en 
l’église des cordeliers (Rodez) dans le but 
de constituer l’administration territoriale. Le 
Conseil général est né mais c’est en 1871 
qu’il acquiert une autonomie propre de ges-
tion et d’actions, le préfet restant le repré-
sentant de l’État. Au fil des réformes, lois et 
décrets, son rayon d’action croît puis décroît 
selon les « humeurs » du pouvoir centralisa-
teur – et puis recroît. 
Car il faut croire en cette entité territoriale et 
humaine qui suscite un fort sentiment d’iden-
tité et d’appartenance du fait de sa proxi-
mité constante avec la population.  

1790 >  83 Départements 2003 >  Gestion de l’allocation du 
revenu minimum d’insertion

1848 >  Élection des Conseillers  
généraux au suffrage universel

1871 >  le Département devient une  
collectivité territoriale de plein droit

1982 >  Nouvelles compétences : action sociale, ports de commerce  
et de pêche, transports scolaires, gestion des collèges

La Révolution Française a bel et bien dessiné la France d’aujourd’hui – une France puzzle dont les départements 
incarnent les multiples pièces, aux caractéristiques intrinsèques multiples. Certes, avant 1790, les Gascons, 

les Basques, les Bourguignons, les Normands et quelques autres étaient l’exemple d’une fierté d’appartenance 
à une région, une province. Avec la création d’une nouvelle entité territoriale et administrative, un nouveau 
sentiment d’appartenance surgit, au plus proche des territoires et des terroirs – doublé d’une optimisation 

de leur développement. Et le Rouergue devint l’Aveyron !

LORSQUE LE ROUERGUE  
DEVINT L’AVEYRON…

    le  
SAVIEZ- 
VOUS  
  ?

1779-1790
La Haute-Guyenne,  

ancêtre du Conseil général
L’assemblée provinciale de 
Haute-Guyenne, créée en 1779 
par Monseigneur Champion de 
Cicé, évêque de Rodez et ami 
de Necker, réunit le Quercy et le 
Rouergue. Ses premiers membres 
sont désignés par le roi et com-
prennent dix députés du clergé, 
seize de la noblesse et vingt-six du 
Tiers-État. 
Leurs attributions leur permettaient 
notamment de répartir et de lever 
l’impôt, de construire des routes et 
de diriger des ateliers de charité. 
Par ailleurs, cette assemblée s’occu-
pa d’agriculture, de navigation (sur 
le Lot), d’industrie, de commerce, 
de santé et d’éducation. Néan-
moins elle rendait compte au roi 
dont elle devait suivre les ordres.
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1790 2020

En effet, sur les 38 membres, 23 sont avo-
cats soit plus de la moitié !
On identifie par ailleurs un curé (celui de 
Laguiole), un juge royal, deux cultivateurs.
Un an plus tard, en 1791, un professeur de 
rhétorique, un ministre protestant, une poi-
gnée d’administrateurs et un évêque ont re-
joint le bataillon des élus. Il faudra attendre 
quelques décennies avant que cette typolo-
gie des élus départementaux se diversifie 
dans les cantons, les professions de santé 
(médecins surtout, pharmaciens) faisant leur 
entrée vers 1830 et prenant le pas sur les 

En 1790 donc, le Rouergue devient l’Aveyron et une ordonnance du roi en date du 11 septembre 1790 
fixe le siège de l’administration à Rodez. Mais c’est un peu avant, soit le 12 juillet, que les électeurs du Département 
élisent les 38 membres du futur Conseil départemental. Or la typologie des élus ne lasse pas d’étonner. 

avocats, certes toujours là mais en moins 
grand nombre. Quelques agriculteurs com-
plètent cette typologie.
Des ministres dans les cantons
En 1890, Émile Maruéjouls est élu dans le 
canton d’Asprières (qui deviendra Capde-
nac-Gare)  ; non seulement député, il est 
aussi ministre du commerce, de l’industrie, 
des postes et télégraphes puis des travaux 
publics. Notons, dans le canton de Cor-
nus, l’élection, au mitan du 20e siècle, de 
E. Borel, membre de l’Institut, député, maire 
de St-Affrique et… ministre de la Marine !

LES ORIGINES DES ÉLUS  
UNE TYPOLOGIE ÉTONNANTE !

2004 >  Action sociale et médico-sociale, routes,  
agents des collèges & transports scolaires

2015  > Le Département devient une collectivité territoriale de plein droit 
> Loi Nouvelle organisation territoriale de la République (NOTRe) qui révise notemment les compétences

2016 >  Adaptation de la société au vieillissement,  
protection de l’enfance, santé

Évolution de la typologie des élus, 

de la création du Département en 1790 

à aujourd'hui

En 1920, Louis Puech, député de la Seine 
et ministre des Travaux Publics est élu dans 
le canton de Bozouls.
À Rodez en 1923, il s’agit du maire Ray-
naldy, député puis sénateur, ministre du 
commerce et de l’industrie puis garde des 
sceaux. Et puis il y a la personnalité et l’en-
vergure nationale d’un Paul Ramadier (pré-
sident de 1945 à 1949, élu du canton de 
Decazeville), plusieurs fois ministre (et non 
des moindres) et président du conseil des 
ministres, et Jean Puech, 2 fois ministre (CF 
p 17).   

SUR 38 MEMBRES  
composant le premier Conseil général, 

23 sont avocats 
sans compter quelques magistrats.

SUR LES 46 ÉLUS,  
composant le Conseil départemental, 

la diversité est bel et bien là avec une conjonction  
de compétences dans tous les domaines :

agriculture, social, santé, économie, éducation, jeunesse, etc.

SPÉCIAL ANS



1914, 1919, 1939
Temps (et tant) de guerres

Le patriotisme est en première ligne et la politique du département se 
résume aux votes des budgets et à « l’expédition des affaires urgentes ».
C’est le décompte des morts lors de la séance du 28 avril. Où l’on 
apprend que sur 400 instituteurs mobilisés 84 sont morts (plus 10 
disparus)… 
Et « par une coïncidence singulière le nombre des décès à l’ennemi dans 
le clergé aveyronnais s’élève à un chiffre sensiblement égal à celui des 
instituteurs tombés au champ d’honneur. Il est de 78 dont 33 prêtres et 45 
séminaristes » (discours d’Édouard Gaffier, président de 1913 à 1920). 
Jean Moulin, futur « héraut » de la Résistance dont il devint l’une des figures 
agissantes et tutélaires, est préfet de l’Aveyron. Paul Ramadier l’évoque : 
ainsi en octobre 1945, « Le Conseil général le vit arriver de Paris où il 
avait dirigé le Cabinet du Ministre de l’Air. Il ne le vit pas arriver sans 
étonnement où perçait peut-être quelque méfiance. La première session 
n’était pas close que toutes les sympathies allaient vers ce jeune homme 
qui comprenait toutes les idées, qui sympathisait avec tous les sentiments et 
qui séduisait les hommes et les foules. »

1945
Un discours de combat… pour le développement

Le 29 octobre 1945, Paul Ramadier prononce un discours de combat 
devant l’Assemblée départementale. La réparation du pays est la condition 
sine qua non de son développement.
Restauration de l’agriculture et du cheptel, indispensable réfection des 
chemins départementaux, surveillance de la nationalisation des ressources 
hydrauliques et minières, constituent des priorités mais le président martèle 
par ailleurs : « Notre équipement sanitaire insuffisant, la rareté des œuvres 
de jeunesse et de sports, la médiocrité de nos institutions sociales sollicitent 
un effort qui exige de vastes desseins et la continuité de notre action. »
« (…) nous ne devons pas oublier que tout effort administratif ou politique 
a une fin sociale. (…) Notre effort doit être orienté vers l’extension du 
progrès matériel et l’élévation du niveau intellectuel et moral. »

Des élus qui s’assemblent, discutent, débattent, construisent, décident… c’est l’essence 
même de la vie politique, démocratique et citoyenne. Les séances publiques de l’assemblée 
départementale sont retranscrites et archivées. Au fil de l’Histoire surgissent quelques propos et 
informations illustrant ces temps d’avant. Plongée.

UNE PLONGÉE 
DANS QUELQUES SÉANCES

Au fil de l 'histoire du Conseil général

Loi NOTRe
Des départements endurants  

et en résistance
Le pouvoir politique, souvent empreint de 
jacobinisme (un État centralisé), a plusieurs 
fois voulu la peau des départements où, 
pourtant, les conseillers départementaux 
sont élus au suffrage universel depuis 
1871. Ils représentent le peuple d’un terri-
toire, le canton qui est une circonscription 
électorale. Il y a quelques années, d’aucuns 
souhaitaient et annonçaient la fin des 
départements. 
Celle-ci fut évitée mais point la loi du 
7 août 2015 portant nouvelle organisation 
territoriale de la République (Loi NOTRe). 
Celle-ci fait partie de l'acte III de la décen-
tralisation mis en œuvre sous la présidence 
de François Hollande et vise notamment à 
renforcer les compétences des régions et 
des établissements publics de coopération 
intercommunale (EPCI). 
Et c’est là que les Départements ont vu des 
compétences leur échapper : transports 
scolaires, aides directes au développement 
économique… Les Régions ont récupéré 
cet important levier d’actions même si tout 
Département peut intervenir en faveur des 
communes et intercommunalités mais dans 
un cadre limité. Les Départements se sont 
donc retrouvés pris en sandwich entre les 
Régions et les EPCI mais en voyant leurs 
compétences sociales renforcées. 
Le Covid-19 a eu un effet bénéfique en ce 
sens que le pouvoir volontiers centralisateur 
et éloigné (volontairement) des territoires 
a constaté la prééminence des conseils 
départementaux en matière d’actions 
sociales et de présences réelles, incarnées, 
chez les populations de tous les cantons.

1914 

1945 

1919 

1938 
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Il faut bien savoir que le Conseil départe-
mental de l’Aveyron accompagne la popu-
lation de zéro à cent ans et plus grâce à 
son dispositif de solidarités – concrètes, sur 
le terrain, à domicile, en institution. C’est 
le premier acteur social, chaque année au 
plus près du terrain avec des budgets en 
augmentation. 
Ainsi sur un budget 2020 s’élevant à 393 
millions d’euros, 155 millions sont consa-
crés aux Solidarités humaines, une déno-
mination qui incarne et recouvre bien des 

situations. Ces 155 millions se répartissent 
ainsi : 57,89 millions pour les personnes 
âgées  ; 44,3 en faveur des personnes 
handicapées ; 28,2 pour l’insertion (dont 
RSA)  ; 23,4 millions pour l’enfance et la 
famille ; 1,5 pour la prévention et diverses 
actions sociales. Les Solidarités Territo-
riales complètent et renforcent l’action 
sociale tous azimuts. Les 66,297 millions 
se ventilent sur différents secteurs : 18,519 
pour le développement local  ; 15,933 
collèges et enseignement supérieur  ; 

12,543 patrimoine bâti et équipements ; 
9,764 pour la sécurité dont 8,6 pour le 
Service Départemental d’Incendie et de 
Secours (SDIS) ; 6,5 culture et patrimoine 
culturel ; 1,743 transports ; 1,292 pour le 
sport et les jeunes. 
Ces deux grandes Solidarités contribuent 
grandement à la qualité et à l’amélioration 
de la vie quotidienne des Aveyronnais. 
Sans ce nécessaire échelon départemen-
tal, il s’agirait d’une autre histoire…  

Depuis 1982 et les actes successifs de la décentralisation – puis le contraire plus récemment (lire encadré 
NOTRe) – le Conseil départemental (dénomination prise en 2015) n’a cessé de muter, d’évoluer, de s’adapter 
et d’optimiser ses actions au service de tous les Aveyronnais.

LE DÉPARTEMENT DU 21E SIÈCLE  
AU CŒUR DES DÉFIS SOCIAUX & SOCIÉTAUX

Les actions

PRÉSIDENCE DU DÉPARTEMENT, DEUX EXEMPLES DE LONGÉVITÉ

Le Département au côté 
des Aveyronnais 

à tous 
les moments 

de leur vie

Le 20e siècle est une ère qui consacre la longévité des présidences du Département – ce qui induit une volonté de stabilité et de construc-
tion durable. Joseph Monsservin, magistrat, député, sénateur, officie de 1920 à 1940 soit durant une période délicate – l’entre-deux-
guerres constitue une « parenthèse » riche en bouleversements politiques, économiques, sociaux.
De 1949 à 1976, Raymond Bonnefous, chirurgien, maire de Rodez (1935-1944), occupe la présidence.
Mais le record (32 ans de présidence) est détenu par Jean Puech (né en 1942), enseignant, sénateur et ministre de l’agriculture et de la 
pêche (1993-1995) puis de la fonction publique (mai-novembre 1995).
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18 SPORT

À PIED, À VÉLO 
OU À DOS DE CHEVAL
REDÉCOUVREZ L’AVEYRON

Pour tous les adeptes de randonnées pé-
destres, de trail, de VTT ou de randonnées 

Le Conseil départemental 
accompagne les comités 
départementaux pour un 
développement harmonieux 
de ces disciplines de pleine 
nature.

équestres, l’Aveyron est un petit paradis où la pratique de ces dis-
ciplines peut se faire en tout sécurité. Et la première des sécurités 
est de savoir en quelque sorte où l’on met les pieds. Lancé depuis 
plus de 15 ans par la collectivité départementale, la sécurisation 
des itinéraires est encore un grand chantier. 
Des circuits dédiés
Quelle que soit votre discipline de prédilection, l’Aveyron regorge 
de circuits dédiés. C’est ainsi le cas de la randonnée pédestre 
pour laquelle on ne recense pas moins de 7 520 kilomètres bali-
sés sous l’égide de son comité départemental.
Les adeptes de trail bénéficient sur l’ensemble du département 
de plusieurs espace dédiés : 19 parcours pour 400 km de tracé 
autour de Millau ; 20 parcours pour 300 km sur l’espace Terra 
Trail de Conques-Marcillac ; et des projets en cours de dévelop-
pement en Lot et Truyère, Sud-Aveyron, Séverac-l’Église et la my-
thique vallée de la Dourbie autour de Nant et Saint-Jean-du-Bruel.

EN 
Aveyron 

Comité de 
randonnée 
pédestre :  
05 65 75 54 61
Comité de  
cyclotourisme :  
06 95 80 41 12
Comité de 
cyclisme :  
06 89 94 71 24
Comité de  
tourisme  
équestre :  
07 82 28 20 41
Agence de 
développement 
touristique :  
05 65 75 40 12

Découverte

À pied, à vélo, ou à cheval, 

partez à la découverte des beautés naturelles de l'Aveyron

À vélo, ce ne sont pas moins de 2 200 km 
de sentiers balisés qui attendent les 
adeptes du VTT, gravel bike et autres VTC. 
700 km autour des bases VTT de la Fédé-
ration Française de Cyclisme autour de 
Millau, Saint-Affrique et sur le Carladez. Et 
1 500 km sur les bases VTT de la Fédéra-
tion Française de Cyclisme à Entraygues, 
Laissac, Najac, Rodez, Brameloup et le 
Causse du Larzac.
Enfin, à cheval quelques circuits balisés 
existent et sont souvent le fait de presta-
taires professionnels. Plus globalement 
quelle que soit votre passion, il est essen-
tiel de rester sur les circuits balisés et de 
respecter les autres usagers.
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Président du Som Tir depuis 1989, 
il a transformé un petit club de 
passionnés en un véritable acteur du 
développement économique de Millau.

  témoins

Temoignage

Bernard Bourrel bonjour, depuis combien de temps 
êtes-vous au Som Tir ?
J’ai pris ma première licence en 1986 et j’en suis devenu le 
président en 1989. À cette époque-là, le stand était installé dans 
d’anciennes écuries sous le stade Paul-Tort. On était loin des ins-
tallations actuelles.
Pourquoi cet engagement ?
Par la volonté que nous avions avec mon père qui m’a accompa-
gné dans cette aventure, de permettre à des jeunes d’apprendre 
à tirer. Puis je me suis ensuite formé au Creps de Toulouse. Le tir 
est une discipline où on apprend tous les jours.

Quelles sont les installations millavoises ?
Aujourd’hui, nous sommes le seul stand de tir de Midi-Pyrénées 
équipé de cibles électroniques. Et demain nous avons un projet 
d’agrandissement des stands à 25 m et 50 m ainsi que la mise 
en place d’un pas de tir longue distance à 300 m.
Grâce à ces équipements, nous confortons notre place d’acteur 
économique de la ville. 
Chaque année depuis 20 ans, entre 5000 et 6000 personnes 
viennent participer aux championnats régionaux. Et demain, nous 
espérons accueillir des préparations olympiques ainsi que les 
championnats de France. 

BERNARD BOURREL
UNE VIE AU SERVICE  
D’UNE PASSION

Romane Matha,
Gymnaste
« J’ai été gymnaste à Rodez jusqu’à mon départ 
pour Avignon et Marseille dans le cadre de 
mes études. Là-bas j’ai préparé mon diplôme 
d’entraîneur. Aujourd’hui je suis responsable du 
secteur féminin au gym-club ruthénois. »

Gauthier Vernet,
Arbitre de handball
« En tant qu’arbitre, je vis le handball de 
manière différente. Aujourd’hui, je suis juge de 
table, au chronométrage sur des matchs natio-
naux et mon objectif est devenir un arbitre sur le 
terrain, pour continuer à vivre ma passion ».

Kévin Pagés, 
Dakar et moto-club de Réquista
« M’impliquer dans l’organisation du Dakar, 
ou les championnats du Monde d’enduro, 
me permet de travailler avec des gens et des 
façons de faire différentes. C’est pour moi une 
source d’enrichissement permanent. »



Programme  
DES SPORTS CO.

LE RAF (LIGUE 2) REÇOIT  
12 sept. > Caen
26 sept. > Dunkerque 
17 oct. > Troyes 
31 oct. > Auxerre 
7 nov. > Ajaccio 

RAF FÉMININ (D2) REÇOIT  
27 sept. > Nice 
11 oct. > Mérignac  
1er nov. > Le Puy 
8 nov. > Grenoble 

ROC HANDBALL (N2) REÇOIT  
19 oct. > Bègles 
3 oct. > L’Union  
17 oct. > Tardets Sorholus 
14 nov. > Irisartarrak 

SO MILLAU 
(F2- POULE 5) REÇOIT  
20 sept. > Villefranche-de-
Lauragais 
18 oct. > Gruissan 

LSA (F2, POULE 5) REÇOIT  
13 sept. > Nègrepelisse 
27 sept. > Es Catalane 
11 oct. > Saint-Sulpice 
25 oct. > Cahors

SC DECAZEVILLE 
(F3, POULE 13) REÇOIT 
13 sept. > Nontron
20 sept. > Ussel 
11 oct. > Saint-Cernin 
25 oct. > Saint-Simon

RUGBY CLUB SAINT-AFFRICAIN 
(F3, POULE 7) REÇOIT 
13 sept. > Privas
27 sept. > Vendres Lespignan 
18 oct. > Le-Puy-en-Velay 
8 nov. > Alès

RODEZ AGGLO BASKET
FÉMININES (N3) REÇOIT 
27 sept. > Élan Béarnais
11 oct. > Laloubère 
1er nov. > Étoile sportive Gimontoise 

ÉVÉNEMENTS

en Aveyron
> 18 AU 20 SEPT. À RÉQUISTA
L’ENDURO MONDIAL 
Pour les amateurs d’enduro moto, la bonne nouvelle est la reprise du 
championnat du Monde de la spécialité du 18 au 20 septembre à 
Réquista. Véritable bastion international de la discipline, la manche 
aveyronnaise verra les meilleurs pilotes internationaux s’affronter sur 
les pistes du département. 
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>  26 & 27 SEPT. 

RALLYE DES THERMES  
14e édition de l’épreuve, comptant pour la coupe de France des 
Rallyes. Cinq épreuves spéciales sont au programme. Départ de 
la place du foirail à Montbazens et arrivée le dimanche devant les 
thermes de Cransac.

> 18 AU 20 SEPT. 
SALON « FABRIQUÉ EN AVEYRON »  
Il se déroulera à la salle des fêtes de Rodez. Fort du succès 
de l’an dernier, il pourrait occuper plus 2 000 m² cette 
année. L’occasion de découvrir ou de redécouvrir les multiples 
savoir-faire aveyronnais dans tous les secteurs économiques du 
département. 

> 20 SEPT. À LAISSAC

CHALLENGE AVEYRON  
Le 20 septembre prochain, Laissac 
accueillera le championnat de l’Aveyron 
à VTT. Crise de la Covid oblige, cette 
course fera partie des trois seules 
épreuves comptant pour le challenge 
de l’Aveyron après la Castonétoise le 
1er mars et les courses de Mende le 
13 septembre. 

> 17 AU 20 SEPT. 
PHOT’AUBRAC 
Le festival de photos nature, animalière et humaine aura pour 
thème cette année « Terre mère ». Les expositions se répartissent 
autour de Nasbinals, Aubrac, Saint-Urcize, Marchastel et Laguiole. 
Avec pour invité d’honneur, cette année, Pascal Maitre, grand 
reporter.  

 Programme complet sur photaubrac.com/edition-2020
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Toutes les manifestations annoncées dans ces deux pages 
restent susceptibles d’annulation, en fonction de l’évolution de la 
situation sanitaire liée à la crise de la Covid 19.
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ÉVÉNEMENTS

>14 & 15 NOV.
MERCI QUI ? MERCI LES AGRI  
Les jeunes agriculteurs de l’Aveyron vous font découvrir 
l’agriculture : escape game, concours de cuisine, réalité 
augmentée, ferme en ville… Rendez-vous à la salle des fêtes 
de Rodez le samedi soir pour un concert et des animations 
tout le dimanche. Restauration sur place.
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>  16 AU 24 OCT.  
À DECAZEVILLE 

FESTIVAL MINES DE JAZZ 
La salle Yves Roques et le cinéma La Strada à Decazeville 
seront les deux sites qui accueilleront l’édition 2020 du 
festival mines de Jazz. La première verra se succéder 
sur scène spectacles et concerts. Le second accueillera 
l’exposition photo de Gilles Tordjeman « Ca jazze à 
Decaze » et la projection du film « Brooklyn Affairs ».  

 Découvrez la programmation complète sur  
www.minesdejazz.fr/programmation

>  15 AU 18 
OCT.

FESTIVAL DES TEMPLIERS 
On se souvient qu’en octobre 
dernier, la mort dans l’âme mais 
à juste titre, les organisateurs du 
trail des Templiers avaient dû 

> 24 & 25 OCT. 

TRAIL DES HOSPITALIERS
Trois épreuves figurent au programme de cette édition 
2020 : samedi, le trail du Larzac (29,3 km) et La Nantaise 
(14,3 km). Dimanche le trail de 75,5 km. 
Le samedi, des mini-trails sont également organisés pour les 
plus jeunes.

>  24 & 25 
OCT.  
À VILLEFRANCHE

FESTA FOIE GRAS 
Pour la troisième année, la 
salle des Treize Pierres de 
Villefranche-de-Rouergue 
devrait accueillir la Festa 
foie gras et charcuteries de 
l’Aveyron. Autour d’un marché 
convivial de près de 50 
producteurs et artisans mettant 
à l’honneur le foie gras, la 
charcuterie et plus largement 
la gastronomie aveyronnaise, 
les visiteurs pourront faire leurs 
emplettes à l’approche de 
Noël.

>  7 & 8  
NOV.

PREMIER RALLYE 
ARVM AVEYRON
2020 
Pour tenir compte des probléma-
tiques sanitaires liées à la pan-
démie, l’Association du rallye 
du vallon de Marcillac a pris la 
décision de fusionner ses deux 
épreuves (rallye de Marcillac en 
mars et de Rignac en novembre) 
pour proposer un unique rallye 
national qui portera le nom de 
ARVM Aveyron 2020. Pour 
l’heure ce rallye unique devrait 
rester une exception et les deux 
épreuves retrouver leurs dates 
habituelles en 2021. 

> OCT. 
OCTOBRE ROSE 
Comme chaque année, le mois d’octobre est celui de la 
sensibilisation au dépistage des cancers du sein. Un mois 
consacré au dépistage de la forme de cancer la plus présente 
chez les femmes, à l’origine de plus de 11 500 décès 
chaque année.  

 Programme sur adeca12.fr

9 ET 10 OCT. À NAUCELLE
15E FESTIBŒUF  
La 15e édition du festival de valorisation d’une 
production bovine de qualité devrait voir cette année 
la présentation de 250 animaux de race viande. À 
l’occasion de ce concours, le grand public est invité 
à venir découvrir ces animaux mais également à 
participer à un salon du goût, avec un marché de 
produits locaux et la présentation des filières sous signe 
officiel de qualité.  Programme complet sur  
comitefoire.naucelle.free.fr/festiboeuf2020.html

TR
A

IL

TR
A

IL

> 11 AU 18 OCT. 
INTERNATIONAUX DE TENNIS DE VABRE 
Si la situation sanitaire le permet, l’édition 2020 du tournoi 
international de tennis de Vabre se déroulera du 11 au 18 octobre 
prochain. Qui succèdera au vainqueur de l’édition 2019 Hugo 
Gaston, actuel numéro 1 au classement de l’ITF (Fédération 
internationale de Tennis). 
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annuler l’épreuve mythique, en raison de la météo catastrophique. 
La 26e édition du festival se tiendra cette année du 15 au 18 
octobre, au départ de Millau. Souhaitons-leur, ainsi qu’aux milliers 
de coureurs qui prennent le départ chaque année, une météo plus 
clémente.



ÉVÉNEMENTS

sur
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RET UR

L’ÉTÉ DANS LES MUSÉES
DES VISITES GRATUITES 
Au cours de la période estivale, les musées du Département sont 
restés ouverts et ont accueilli les visiteurs gratuitement. Parmi les 
nombreuses animations, signalons la nouvelle exposition sur les 
fouilles du site mésolithique de Roquemissou, à l’espace archéo-
logique de Montrozier, qui reste ouverte au public jusqu’au mois 
de novembre. 

FESTIVAL 
DE SYLVANÈS
LE « SURVIVANT » 
DE L’ÉTÉ 
Dans un paysage culturel totale-
ment sinistré en cet été 2020, 
le festival de musique sacrée de 
Sylvanès est l’un des rares à s’être 
déroulé cet été. Certes avec une 
programmation revisitée et moins 
dense qu’à l’habitude, il a quand 
même permis aux amoureux de 
culture de bénéficier de concerts 
de grande qualité. 

ROUTE D’OCCITANIE
LE 1ER AOÛT, À SAINT-AFFRIQUE 
Saint-Affrique était la ville de départ de l’épreuve cycliste pro-
fessionnelle « La route d’Occitanie ». Depuis le sud-Aveyron, les 
coureurs ont pris la direction de Cazouls-les-Béziers où c’est le 
Français Bryan Coquard qui s’est imposé. 

RODEZ AVEYRON FOOTBALL 
LA REPRISE DEPUIS JUILLET 
Après la longue trêve depuis mars dernier, les joueurs de Rodez 
ont repris l’entraînement depuis le 3 juillet dernier. Une reprise qui 
a vu les Ruthénois disputer deux matchs amicaux : défaite 0-2 
face à Bourg-Péronnas et victoire 1-0 face à Clermont Foot.
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Groupe Majorité du Conseil départemental

Groupe Socialiste et Républicain

Groupe Radical, Citoyen, la République en marche

GROUPES POLITIQUES

Face à la crise ? Innover
Après la crise sanitaire, la France devra faire 
face à une crise économique et sociale sans 
précédent. L’Aveyron n’y échappera pas. Dans 
ce contexte, le Conseil départemental doit se 
montrer à la fois offensif et innovant. Offensif en 
conservant un niveau d’investissement élevé, afin 
de soutenir l’activité économique. À plusieurs re-
prises au cours du mandat, nous avons proposé, 
par exemple, l’adoption d’un plan audacieux 
de rénovation thermique des bâtiments publics. 
Ce programme ciblerait à la fois les bâtiments 

publics du Département, mais aussi ceux des 
communes et des intercommunalités. Ce plan 
serait créateur d’emplois dans l’artisanat tout en 
favorisant les nécessaires économies d’énergie. 
Innovant en soutenant l’économie sociale et 
solidaire, grand pourvoyeur d’emplois non délo-
calisables. La crise a révélé au grand public les 
besoins immenses dans l’accompagnement des 
personnes âgées. Dans ce cadre, nous avons 
soutenu le versement d’une prime en direction 
des aides à domicile, mais le Département soit 
aussi participer à la revalorisation des métiers 

de services à la personne. Il est urgent que les 
conditions de travail – particulièrement salariales 
– soient réévaluées. Pourtant le Conseil départe-
mental a choisi une stratégie « au fil de l’eau », 
attentiste. Nous le regrettons vivement. 

Bertrand Cavalerie, 
Président du groupe socialiste et républicain et l’en-
semble des membres, Hélian Cabrolier, Arnaud 
Combet, Corinne Compan, Karine Escorbiac, 
Anne Gaben-Toutant, Jean-Dominique Gonzales, 
Cathy Mouly, Graziella Piérini, Sarah Vidal.

Des activistes militants sont venus 
jeter le discrédit sur l’agriculture 
et se sont trompés de cible !
Les agriculteurs de notre département font un tra-
vail remarquable tant en produits de qualité AOP/
AOC qu’au titre du bien-être animal et environne-
mental. Ces activistes se sont rendus sur un atelier 

ovins situé sur le canton du Mont réquistanais sur 
des installations récentes en tous points conformes 
aux normes sanitaires. L’installation d’un métha-
niseur en 2015 en a de plus fortement réduit 
l’impact environnemental du site. Ces activistes 
se font à bon compte. Ils utilisent des procédés 
inacceptables. Les images sont totalement trom-

peuses. Elles tendent à faire croire ce qui n’existe 
pas dans la réalité. Ces activistes militants sont 
contre le fait de manger de la viande. Tous les 
moyens sont bons y compris les plus « dégueu-
lasses » pour stigmatiser les éleveurs. 

Anne Blanc, pour le groupe Radical et Citoyen.

Le Département de l’Aveyron 
investit pour l’avenir des jeunes 
Aveyronnais ! 
Le dernier trimestre aura été particulier pour 
l’ensemble de nos collégiens et des équipes 
pédagogiques en raison de la crise sanitaire 
de la Covid-19. Les moyens nécessaires ont été 
mobilisés pour assurer une reprise scolaire serei-
nement et assurant la sécurité de tous. Notre 
collectivité a fait le choix d’investir durablement 
dans l’éducation et d’accompagner une poli-
tique éducative ambitieuse pour notre jeunesse. 
C’est l’une de nos grandes priorités. Donner à 
notre jeunesse toutes les chances de réussir, 
de préparer son avenir social et professionnel 
dans les meilleures conditions possibles. Cette 
année, le Conseil départemental consacre 
14,2 millions d’euros aux collèges, pour assu-
rer leur fonctionnement et la maintenance, pour 

déployer les équipements numériques, pour-
suivre leurs modernisations et mettre en place 
un accompagnement pédagogique à travers 
des dispositifs d’aides aux actions éducatives 
(actions en faveur des voyages scolaires en 
France et en Europe, voyages scolaires sur le 
Devoir de Mémoire, Conseil départemental des 
Jeunes…), soit une augmentation de 21,6% par 
rapport au budget 2019. C’est grâce à une 
gestion responsable, conduite ces dernières 
années et fort d’une situation financière saine, 
que nous pouvons mener une politique volon-
tariste en faveur de nos collèges et des jeunes 
Aveyronnais. Au titre du programme travaux, il 
est prévu 3,8 millions d’euros pour la première 
tranche de construction du collège du Larzac. 
Au travers les groupements de commande, le 
Conseil départemental a choisi de privilégier 
l’apprivoisement local pour la restauration 

scolaire avec la plateforme Agrilocal12 afin 
de permettre aux collégiens d’accéder à une 
alimentation saine et durable. Ce dispositif per-
met une mise en relation entre les acheteurs de 
la restauration collective, les producteurs agri-
coles et les artisans locaux. Ambition que nous 
poursuivons avec l’opération « L’Aveyron dans 
l’assiette ». Cette manifestation a pour but de 
sensibiliser les collégiens du département aux 
produits qui bénéficient d’un signe officiel de 
qualité (label rouge, IGP, AOP, Bio). L’ensemble 
de ces actions témoigne de la mobilisation du 
Conseil départemental en faveur de la réussite 
des jeunes Aveyronnais. 

Jean-Claude Anglars, 
Président du groupe de la Majorité départe-
mentale, conseiller départemental du canton 
Lot-et-Truyère. 



Fierté

ILS AIMENT L’AVEYRON
Certains, comme le photographe Jean-Marie Perrier, l’ont découvert, l’ont adopté et s’y sont 
installés pour y couler des jours heureux. D’autres y sont nés, l’ont quitté pour des raisons 

professionnelles et ne manquent pas une occasion d’y revenir chaque fois que c’est possible. 
Rencontres sur le thème de l’amour de l’Aveyron.

CHAMPION DE TIR À LA CIBLE
Après ma carrière d’athlète de haut-
niveau en tir à la cible, marquée par 

plusieurs participations aux Jeux Olympiques et 
championnats du Monde je me suis reconverti 
comme entraîneur de l’équipe handisports de tir 
à la cible et je travaille actuellement au sein de 
l’Insep (Institut National du Sport de l’Excellence 
et de la Performance). Mais je reviens aussi 
souvent que je peux à Millau, comme cet été 
au mois de juillet. J’y retrouve avec plaisir mes 
parents, mon oncle Bernard Bourrel et toute ma 
famille. Notre département est vraiment une belle 
région, on ne peut pas dire le contraire. Il allie à 
la fois la beauté des paysages comme l’Aubrac 
ou le Larzac, le savoir-faire des hommes comme 
la ganterie de Millau ou le Roquefort et un 
ouvrage d’exception, le viaduc de Millau.
L’Aveyron est un département plutôt sympathique 
où il fait bon vivre. Et j’apprécie le caractère des 
Aveyronnais, un peu têtus et opiniâtres. Ça fait 
partie de l’identité de ce terroir et ça compte 
également ». 

RESTAURATEUR À PARIS
« Mes parents étaient boulangers-
pâtissiers à Saint-Côme d’Olt et à 

Bozouls. Plus jeune, je suis parti faire mes 
armes de serveur à Paris, avant de revenir en 
Aveyron. Au moment de la retraite de mes 
parents, je ne me voyais pas reprendre une 
boulangerie de village. Alors, il y a six ans, 
j’ai rejoint mon épouse Céline à Paris qui a 
également des origines aveyronnaises. Ensuite, 
pendant trois ans nous avons tenu « le café 
d’Ivan » à Bastille. Puis en octobre dernier, nous 
avons acquis une brasserie place du marché 
Saint Honoré, « Le passage Saint-Honoré ». Un 
lancement compliqué avec les gilets-jaunes, puis 
la pandémie. Je reste fortement attaché à mes 
origines aveyronnaises, nous avons d’ailleurs 
conservé la maison familiale à Montpeyroux. Il 
n’est pas possible pour nous de ne pas y revenir 
régulièrement. Et dans notre restaurant, on essaie 
de transmettre cette identité aveyronnaise au 
travers de l’amour du travail bien fait, la qualité 
de nos produits, l’accueil et la convivialité ».

COMÉDIENNE
Mes parents sont originaires de Millau 
et de Saint-Affrique. J’ai grandi avec eux 

dans le Tarn, mais nous avons conservé toutes 
nos attaches familiales en Aveyron. Petite, toutes 
nos vacances, tous nos week-ends se passaient 
en Aveyron. Aujourd’hui, je suis comédienne à 
Paris, mais je reste très attachée à l’Aveyron. 
C’est un département magnifique, qui reste 
préservé. Comment ne pas succomber à la 
beauté de ses paysages, à la gastronomie, aux 
produits de terroir ! J’y reviens régulièrement pour 
retrouver mes parents, mes cousins, mes amis 
d’enfance et de jeux. Preuve de cet attachement, 
pour rien au monde je ne manquerai au mois 
d’octobre le marché de l’Aveyron à Bercy.  
J’y participe tous les ans.
Actuellement, après la longue parenthèse liée 
à la pandémie, nous devons reprendre avec 
Jacques Weber et Loïc Mobihan, « Crise de 
nerfs, 3 farces d’Anton Tchokov ». 
Ce sera à partir du 22 septembre au Théâtre de 
l’Atelier. »

MATHIEU 
DECRUÉJOULS,

MANON
COMBES,

VALÉRIAN  
SAUVEPLANE,

Jean-Marie Perrier


